
HOMELIE DU 21ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE ANNEE A 

L’Evangile de ce jour est très riche et au-delà d’une simple interprétation traditionnelle, 
nous pouvons, comme vous allez le voir, y puiser un enseignement profond qui peut donner 
sens à nos vies aujourd’hui.  

« Le Fils de l’Homme qui est-il ? » demande Jésus. Pierre répond « Tu es le Messie, 
le Fils de Dieu ».  Cette parole à elle seule est tout un programme puisqu’elle atteste la 
dimension humaine et divine de Jésus : Fils d’homme - Fils de Dieu. Jésus déclare 
alors : « Tu es Pierre et sur cette pierre je bâtirai mon Eglise ». 

Cette parole a toujours été utilisée pour démontrer la légitimité de l’autorité et de la 
primauté de Pierre qui lui ont été attribuées directement par Jésus et par la même occasion cela 
lui donne le pouvoir de remettre les péchés : « Tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
les cieux et tout ce que tu délieras sur la terre sera délié dans les cieux. » 

Je me permets cependant de faire remarquer une petite anomalie dans cette parole. En 
effet Matthieu met dans la bouche de Jésus le mot « Eglise » : « je bâtirai mon Eglise », or 
une chose est certaine, le mot « Eglise » n’existait pas à l’époque de Jésus. Il n’est apparu 
dans le vocabulaire chrétien que plusieurs années après sa mort et sa résurrection, 
lorsque les 1ers chrétiens se rassemblaient en « Ekklesia ». 

 Matthieu met donc tout naturellement le mot « Ekklesia » dans la bouche de Jésus 
puisqu’à l’époque où il parle, ce mot leur est devenu familier. 

Or comme je l’ai déjà fait remarquer, Matthieu s’adresse aux premières communautés 
hésitantes qu’il veut raffermir dans la foi mais aussi soumettre à l’autorité des apôtres. Il va 
donc insister pour leur montrer que c’est Jésus lui-même qui leur a confié le pouvoir et 
particulièrement le pouvoir de lier et de délier. 

 Or ce pouvoir de lier et de délier, l’Eglise l’a toujours interprété comme étant le 
pouvoir de pardonner les péchés. Mais, on peut se poser la question : est-ce bien le sens que 
Jésus a voulu donner à ses paroles ? 

Nous savons en effet qu’à plusieurs reprises, le mot « délier » revient dans les Evangiles 
lorsque par exemple Jésus guérit des malades. Nous pouvons donc comprendre que les mots 
« lier et délier » ne veulent pas donner un pouvoir mais impliquent un devoir ! 

Comme membres de la communauté d’Eglise nous avons tous le devoir de « lier et 
de délier » c’est-à-dire de libérer toutes celles et ceux qui sont enchaînés par le mal quel 
qu’il soit : la souffrance, la peine, l’exclusion, l’oppression… ou encore « délier » ceux qui 
vivent dans la dépendance, la culpabilité et les servitudes les plus diverses… Nous avons 
tous le devoir de libérer nos frères et sœurs et à les aider à devenir libres, autonomes, 
responsables… en prenant en main leur propre vie. 

Mais à l’inverse, nous avons aussi la responsabilité et le devoir de « lier » mais avec 
les liens de l’amour.  Le désir de Dieu est de nous lier à lui mais aussi nous lier les uns aux 
autres par une alliance d’amour.  

Autrement dit nous sommes invités à poser des gestes de respect, de 
reconnaissance, de partage, d’entraide, d’amitié… des gestes tisseurs de liens qui seront 
source d’épanouissement, de bonheur et de paix pour toute l’humanité.   

 

 


